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			La voie du bonheur

			Les Béatitudes sont la voie que Dieu indique comme réponse au désir de bonheur inscrit en l’homme, et perfectionnent les commandements de l’Ancienne Alliance. Nous avons l’habitude d’apprendre les dix commandements – bien sûr, chacun de vous les connaît, les a appris dans la catéchèse –, mais nous n’avons pas l’habitude de répéter les Béatitudes. Essayons de nous les rappeler et de les graver dans notre cœur.

			La première : 

			« Heureux ceux qui ont une âme de pauvre, car le Royaume des cieux est à eux.

			Heureux les affligés, car ils seront consolés.

			Heureux les doux, car ils posséderont la terre. 

			Heureux les affamés et assoiffés de justice, car ils seront rassasiés.

			Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.

			Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 

			Heureux les artisans de la paix, car ils seront appelés fils de Dieu.

			Heureux les persécutés pour la justice, car le Royaume des cieux est à eux. 

			Heureux serez-vous quand on vous insultera, qu’on vous persécutera, et qu’on dira faussement contre vous toute sorte d’infamie à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans la joie et l’allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux ! »

			Prenez l’Évangile, celui que vous gardez avec vous… Rappelez-vous que vous devez toujours emporter un petit Évangile, dans la poche, dans votre sac, toujours. 

			Au chapitre 5 de Matthieu se trouvent les Béatitudes. Lisez-les chaque jour, pour ne pas les oublier, parce que c’est la Loi que nous donne Jésus !

			Dans ces mots, il y a toute la nouveauté apportée par le Christ, et toute la nouveauté du Christ se trouve dans ces mots. En effet, les Béatitudes sont le portrait de Jésus, sa forme de vie ; et elles sont la voie du véritable bonheur, que nous pouvons nous aussi parcourir avec la grâce que Jésus nous donne.

			Audience générale, 6 août 2014

		


		
			Première partie

			TA VIE EN QUÊTE DE SENS

		


		
			Rêves et projets, 
futur et espérances

			« Avec Jésus Christ, 

			la joie naît et renaît toujours. »

			Evangelii gaudium

		



L’Évangile de la vie réalisée

La joie de l’Évangile remplit le cœur et la vie intérieure de ceux qui se rencontrent en Jésus. Ceux qui se laissent sauver par Lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement.

Evangelii gaudium, no 1

La grande question : l’espérance est-elle possible, ici et maintenant ?

Le rythme vertigineux auquel nous sommes exposés semblerait nous dérober l’espérance et la joie. Les pressions et l’impuissance face à tant de situations sembleraient assécher notre âme et nous rendre insensibles devant les innombrables défis. Et paradoxalement, quand tout s’accélère pour construire – en théorie – une société meilleure, à la fin on n’a plus de temps pour rien ni pour personne. Nous n’avons plus de temps pour la famille, de temps pour la communauté, de temps pour l’amitié, pour la solidarité et pour la mémoire.

Cela nous fera du bien de nous demander : comment est-il possible de vivre la joie de l’Évangile aujourd’hui dans nos villes ? L’espérance chrétienne est-elle possible dans cette situation, ici et maintenant ?

Ces deux questions concernent notre identité, la vie de nos familles, de nos pays et de nos villes.

Homélie, 25 mars 2017

Une salade avec de l’huile…

Jésus avait terminé de parler du danger des richesses, de combien il était difficile pour un riche d’entrer au Royaume des cieux. Et Pierre lui posa cette question : « Nous avons tout quitté et nous t’avons suivi. Quelle sera notre récompense ? » Jésus est généreux et il répondit à Pierre : « En vérité, je vous le dis : il n’est personne qui, ayant quitté par amour de moi et par amour de l’Évangile sa maison ou ses frères ou ses sœurs ou sa mère ou son père ou ses terres, ne reçoive au centuple présentement dans ce siècle-ci, des maisons, des frères, des sœurs, des mères, des enfants et des terres… »

Peut-être Pierre pensa-t-il : « En voilà une belle activité commerciale, suivre Jésus nous fait gagner beaucoup, au centuple. » Mais Jésus ajouta trois petits mots : « avec des persécutions ». Et ensuite, tu auras la vie éternelle. Oui, vous avez tout quitté et vous recevrez ici sur la terre beaucoup de choses, mais avec la persécution.

C’est comme une salade avec l’huile de la persécution. Tel est le gain du chrétien et telle est la voie de celui qui veut suivre Jésus. Parce que c’est la voie qu’il a lui-même suivie : et il a été persécuté.

Homélie, Sainte-Marthe, 9 juin 2014

Ouvre ton cœur à la lenteur du Règne

Dans les paraboles, Jésus nous enseigne que le Règne arrive au monde d’une façon humble, qu’il se développe en silence et constamment là où il est accueilli par des cœurs ouverts à son message d’espérance et de salut. L’Évangile nous enseigne que l’Esprit de Jésus peut apporter un regain de vie dans le cœur de chaque homme et peut transformer toute situation, même celles qui sont apparemment sans espoir. Jésus peut transformer, il peut transformer toute situation ! Voilà le message que vous êtes appelés à partager avec les gens de votre âge : à l’école, dans le monde du travail, dans vos familles, à l’université et dans vos communautés. Fort du fait que Jésus est ressuscité des morts, nous savons qu’il a « des mots de vie éternelle » (Jn 6, 68) et que son Verbe a le pouvoir de toucher chaque cœur, de vaincre le mal par le bien, de changer et de racheter le monde.

Discours, 15 août 2014

Où en êtes-vous avec la joie ?

Saint Paul écrivait encore : « Soyons toujours dans la joie… Le Seigneur est proche ! » (Phil 4, 4-5) Eh bien, j’aimerais poser une question aujourd’hui. Mais que chacun l’emporte dans son cœur, chez lui, d’accord ? comme un devoir d’école à faire. Et on y répond tout seul. Où en est-on avec la joie chez toi ? Comment va la joie dans ta famille ? Voilà, à vous de donner la réponse.

Chères familles, vous le savez bien : la véritable joie que l’on goûte dans la famille n’a rien de superficiel, elle ne vient pas de choses, de circonstances favorables… La véritable joie vient d’une harmonie profonde entre les personnes, que chacun ressent en son cœur, et qui nous fait éprouver la beauté d’être ensemble, de nous soutenir les uns les autres dans le chemin de la vie. Mais à la base de ce sentiment de joie profonde, il y a la présence de Dieu, la présence de Dieu dans la famille, il y a son amour accueillant, miséricordieux, respectueux envers chacun. Et surtout, un amour patient : la patience est une vertu de Dieu et elle nous enseigne, dans la famille, à avoir cet amour patient les uns envers les autres. Avoir de la patience entre nous. Amour patient. Dieu seul sait créer l’harmonie des différences. Si l’amour de Dieu manque, la famille aussi perd son harmonie et les individualismes prennent le dessus, et la joie s’éteint. Au contraire, la famille qui vit la joie de la foi la communique spontanément, elle est le sel de la terre et la lumière du monde, elle est le levain pour toute la société.

Homélie, 27 octobre 2013

Ne mets pas de frein à tes rêves

Je voudrais surtout le dire aux plus jeunes qui, de par leur âge et en vertu de la vision de l’avenir qui se déploie devant leurs yeux, savent être disponibles et généreux. Il se peut que les imprévus et l’inquiétude quant à l’avenir, ainsi que l’incertitude qui caractérise le quotidien en viennent à paralyser leurs élans, à freiner leurs rêves, au point de penser que cela ne vaut pas la peine de s’engager et que le Dieu de la foi chrétienne limite leur liberté. Au contraire, chers jeunes, n’ayez pas peur de sortir de vous-mêmes et de vous mettre en chemin ! L’Évangile est la parole qui libère, transforme et rend notre vie plus belle.

Message pour la Journée des vocations, 29 mars 2015

Tu ne te sens pas réalisé ? Abandonne-toi dans les bras de Dieu.

Il arrive souvent que nous n’arrivions pas à deviner le dessein de Dieu, et nous nous rendons compte que nous ne sommes pas capables de nous assurer le bonheur et la vie éternelle. Cependant, c’est justement dans l’expérience de nos limites et de notre pauvreté que l’Esprit nous conforte et nous fait percevoir que la seule chose importante est de nous laisser guider par Jésus dans les bras de son Père.

Audience générale, 11 juin 2014

Le chemin de vie des saints (et la tienne)

Si quelque chose caractérise les saints, c’est d’être vraiment heureux. Ils ont découvert le secret du bonheur authentique, qui demeure au fond de l’âme et qui a sa source dans l’amour de Dieu. C’est pourquoi les saints sont appelés « bienheureux ».

Homélie, 1er novembre 2016

Dieu te console comme une mère

De même qu’une mère prend sur elle les charges et les peines de ses enfants, Dieu aime prendre en charge nos péchés et nos inquiétudes ; Lui, qui nous connaît et qui nous aime infiniment, est sensible à notre prière et sait sécher nos larmes. En nous regardant, chaque fois il s’émeut et est attendri d’un amour viscéral, parce que, au-delà du mal dont nous sommes capables, nous sommes toujours ses enfants ; il désire nous prendre dans ses bras, nous protéger, nous libérer des périls et du mal. Laissons résonner dans notre cœur ces mots qu’aujourd’hui il nous adresse : « Comme une mère, je vous consolerai. »

Homélie, 1er octobre 2016

L’image du Christ est ta réalisation

Le croyant apprend à se voir lui-même à partir de la foi qu’il professe. La figure du Christ est le miroir où se découvre sa propre image réalisée. Et comme le Christ embrasse en lui tous les croyants, qui forment son corps, le chrétien se comprend lui-même dans ce corps, en relation originaire au Christ et aux frères dans la foi.

Lumen fidei, no 22

Sois enfant dans l’Esprit qui t’embrasse

Quand le Saint-Esprit prend place dans notre cœur, il nous emplit de consolation et de paix, et nous encourage à nous sentir tels que nous sommes, c’est-à-dire petits, avec ce comportement – si bien recommandé par Jésus dans l’Évangile – de qui repose toutes ses préoccupations et ses attentes en Dieu, et se sent entouré et soutenu par sa chaleur et sa protection, exactement comme un enfant avec son père ! Voilà ce que fait l’Esprit saint dans nos cœurs : il nous fait nous sentir comme un enfant dans les bras de notre père. En ce sens, alors, nous comprenons bien comment la crainte de Dieu prend en nous la forme de la docilité, de la reconnaissance et de la louange, comblant notre cœur d’espérance.

Audience générale, 11 juin 2014

Je veux un amour qui dure toujours

Le cœur de l’être humain aspire à de grandes choses, à des valeurs importantes, à des amitiés profondes, à des liens qui se renforcent dans les épreuves de la vie, au lieu de se briser. L’être humain aspire à aimer et à être aimé. C’est notre aspiration la plus profonde : aimer et être aimé ; et cela, définitivement. La culture du provisoire n’exalte pas notre liberté, mais nous prive de notre véritable destin, de nos visées plus vraies et authentiques. C’est une vie par morceaux. Il est triste d’arriver à un certain âge, de regarder le chemin que nous avons parcouru et de nous rendre compte qu’il est fait de morceaux différents, sans unité, sans caractère définitif : tout provisoire…

Discours, 5 juillet 2014

Dans une époque orpheline, toi, tu as un Père

Dieu n’est pas un être lointain et anonyme : il est notre refuge, la source de notre sérénité et de notre paix. Il est la roche de notre salut, à laquelle nous pouvons nous accrocher dans la certitude de ne pas tomber. Qui s’accroche à Dieu ne tombe jamais ! C’est notre protection contre le mal qui nous tend toujours des pièges. Dieu est pour nous le grand ami, l’allié, le Père, mais nous ne nous en rendons pas toujours compte. Nous ne nous rendons pas compte que nous avons un ami, un allié, un père qui veut notre bien, et nous préférons nous reposer sur des biens immédiats que nous pouvons toucher, des biens contingents, en oubliant et parfois en refusant le bien suprême, qui est l’amour paternel de Dieu. Sentir qu’il est le Père, dans cette époque où l’on se sent orphelin, est tellement important ! Dans ce monde orphelin, sentir qu’il est le Père.

Angélus, 26 février 2017

Je n’en peux plus…

Seuls, nous n’en pouvons plus. Sous la pression des événements et des modes, seuls, nous ne parviendrons jamais à trouver le bon chemin, et si nous le trouvions, nous n’aurions pas la force suffisante pour persévérer, pour affronter les ascensions et les obstacles imprévus. C’est ici qu’intervient l’invitation du Seigneur Jésus : « Si tu veux… Suis-moi. » Il nous invite à l’accompagner sur le chemin. C’est comme ça. Ce n’est qu’avec Jésus, en le priant et en le suivant, que nous clarifions notre vision et trouvons la force de la réaliser. Il nous aime définitivement, il nous a choisis définitivement, il s’est donné définitivement à chacun de nous. Il est notre défenseur et notre grand frère, et il sera notre seul juge. Comme il est beau de pouvoir affronter les aléas de l’existence en compagnie de Jésus, d’avoir avec nous sa personne et son message ! Il n’ôte ni l’autonomie ni la liberté ; au contraire, en renforçant notre fragilité, il nous permet d’être vraiment libres, libres de faire le bien, forts pour continuer à le faire, capables de pardonner et capables de demander pardon. Ainsi est Jésus qui nous accompagne, voilà comment est le Seigneur !

Discours, 5 juillet 2014

Ne te replie pas, ne te laisse pas asphyxier, ne reste pas prisonnier

Ne vous repliez pas sur vous-mêmes, ne vous laissez pas asphyxier par les petites disputes du quotidien, ne restez pas prisonniers de vos problèmes. Ils se résoudront si vous sortez pour aider les autres à résoudre leurs problèmes et annoncer la bonne nouvelle. Vous trouverez la vie en donnant la vie, l’espérance en donnant l’espérance, l’amour en aimant.

Lettre aux consacrés, 21 novembre 2014

Sors de toi-même : tu recevras au centuple

À la racine de toute vocation chrétienne se trouve ce mouvement fondamental de l’expérience de la foi : croire signifie se quitter soi-même, sortir du confort et de la rigidité de son propre moi pour centrer sa vie en Jésus Christ ; abandonner comme Abraham sa terre et se mettre en chemin avec confiance, en sachant que Dieu montrera le chemin vers une nouvelle terre. Cette « sortie » ne doit pas être entendue comme un mépris pour sa propre vie, sa propre sensibilité, sa propre humanité ; au contraire, qui se met en chemin à la suite du Christ trouve la vie en abondance, en se mettant entièrement au service de Dieu et de son Règne. Jésus dit : « Quiconque aura quitté sa maison, ses frères, ses sœurs, son père, sa mère, ses enfants, ses terres en mon nom recevra au centuple et aura en héritage la vie éternelle. » (Mt 19, 29) Tout cela trouve sa racine profonde dans l’amour.

Message pour la Journée des vocations, 29 mars 2015

Franchis la barrière de la peur

C’est le premier mot que l’archange Gabriel a adressé à la Vierge : « Réjouis-toi, pleine de grâce, le Seigneur est avec toi. » (Lc 1, 28) La vie de celui qui a découvert Jésus se remplit d’une joie intérieure si grande que rien ni personne ne peut la lui retirer. Christ donne aux siens la force nécessaire pour ne pas être tristes ni avilis par la pensée de problèmes sans solution. Soutenu par cette vérité, le chrétien ne doute pas que ce qui se fait avec amour génère une joie sereine, sœur de cette espérance qui franchit la barrière de la peur et ouvre les portes à un futur prometteur.

Message, 8 septembre 2014

Ne te contente pas d’une vie « en petit »

Aspirez-vous vraiment au bonheur ? Dans une époque où l’on est attiré par tant d’apparences de bonheur, on risque de se contenter de peu, d’avoir une idée de la vie « en petit ». Aspirez au contraire à de grandes choses ! Ouvrez grand vos cœurs ! Comme le disait le bienheureux Pier Giorgio Frassati, « vivre sans une foi, sans patrimoine à défendre, sans soutenir la vérité dans une lutte continue, ce n’est pas vivre, mais vivoter. Nous ne devons jamais vivoter, mais vivre. » (Lettre à I. Bonini, 27 février 1925)

Message pour la JMJ, 21 janvier 2014

Laisse l’Esprit ouvrir ton cœur

Voilà pourquoi nous avons tant besoin de ce don de l’Esprit saint. La crainte de Dieu nous fait prendre conscience que tout vient de la grâce, et notre vraie force réside uniquement dans le fait de suivre le Seigneur Jésus et de permettre que le Père puisse reverser sur nous sa bonté et sa miséricorde. Ouvrir son cœur, afin que la bonté et la miséricorde de Dieu viennent à nous. Voilà ce que fait l’Esprit saint avec le don de la crainte de Dieu : il ouvre les cœurs. Cœur ouvert, afin que le pardon, la miséricorde, la bonté, les caresses du Père viennent à nous, afin que nous soyons des enfants infiniment aimés.

Audience générale, 11 juin 2014

Il en faut du courage, aujourd’hui

Aujourd’hui est un temps de mission et un temps de courage ! Courage de renforcer les pas vacillants, de reprendre le goût de se dépenser pour l’Évangile, de retrouver la confiance dans la force que la mission porte en elle-même. C’est un temps de courage, même si avoir du courage n’est pas la garantie du succès. Il nous est demandé d’avoir du courage pour lutter, pas nécessairement pour vaincre ; pour annoncer, pas nécessairement pour convertir. Il nous est demandé du courage pour être des alternatives au monde, sans jamais cependant devenir polémiques ou agressifs. Il nous est demandé du courage pour nous ouvrir à tous, sans jamais réduire l’absolu et l’unicité du Christ, unique sauveur de tous. Il nous est demandé du courage pour résister à l’incrédulité, sans devenir arrogants. Il nous est demandé aussi le courage du publicain de l’Évangile d’aujourd’hui qui, plein d’humilité, n’osait même pas lever les yeux vers le ciel, mais se frappait la poitrine en disant : « Mon Dieu, aie pitié de moi, pauvre pécheur. » Aujourd’hui, c’est le temps du courage ! Il en faut du courage, aujourd’hui !

Angélus, 23 octobre 2016

Dieu dans le cœur

La consolation dont nous avons besoin, au milieu des turbulences de la vie, est justement la présence de Dieu dans nos cœurs. Parce que sa présence en nous est la source de la véritable consolation, qui demeure, qui libère du mal, apporte la paix et fait croître la joie.

Homélie, 1er octobre 2016

Qui ennuie le pape François ?

Quand j’entends parler un jeune ou une jeune du Seigneur, ou encore un ou une catéchumène, je ne sais pas, un quelconque, je m’ennuie. Nous parlons du Seigneur avec une certaine tristesse. Il a dit joie : là est le secret. Parler du Seigneur avec joie, voilà ce qui s’appelle témoignage chrétien. Vous comprenez ?

Rencontre, 15 janvier 2017

Soyez quelqu’un qui chante la vie

Être des personnes qui chantent la vie, qui chantent la foi, c’est important. Ne pas seulement réciter le Credo, réciter la foi, connaître la foi, mais chanter la foi ! Voilà. Dire la foi, vivre la foi avec joie, voilà ce qui s’appelle « chanter la foi ». Et ce n’est pas moi qui le dis ! Saint Augustin l’a dit voilà plus de mille six cents ans : « Chanter la foi ! »

Discours, 3 mai 2014

Les alambics de la peur

Il est plus facile de croire au fantôme qu’au Christ vivant ! Il est plus facile d’aller chez un nécromancien qui te prédit l’avenir, qui te lit les cartes, que d’avoir confiance en l’espérance d’un Christ vainqueur, d’un Christ qui a vaincu la mort ! Une idée, une imagination est plus facile que la docilité envers ce Seigneur qui ressurgit de la mort et qui t’invite à va savoir quoi ! Ce processus qui consiste à relativiser la foi nous éloigne de la rencontre, nous éloigne de la caresse de Dieu. C’est comme si nous « distillions » la réalité de la rencontre avec Jésus Christ dans l’alambic de la peur, dans l’alambic de la sécurité excessive, à vouloir contrôler nous-mêmes la rencontre. Les disciples avaient peur de la joie… nous aussi.

Homélie, 24 avril 2014

Le bonheur ne s’achète pas

Le bonheur ne s’achète pas. Et quand on achète un bonheur, ensuite on s’aperçoit que ce bonheur s’en est allé… Le bonheur qu’on achète ne dure pas. Seul le bonheur de l’amour est un bonheur qui dure !

Et la voie de l’amour est simple : aime Dieu et aime ton prochain, ton frère, celui qui est proche de toi, celui qui a besoin d’amour et a besoin de tant de choses. « Mais, mon père, comment puis-je savoir si j’aime Dieu ? » Simplement si tu aimes ton prochain, si tu ne hais point, si tu n’as pas de haine dans ton cœur, alors tu aimes Dieu. C’est une preuve sûre.

Discours, 15 août 2014

Tu veux partir toi aussi ?

Jésus nous interpelle… pour que nous répondions à sa proposition de vie, pour que nous décidions quel chemin nous voulons emprunter pour atteindre la vraie joie. Il s’agit d’un grand défi pour la foi. Jésus n’a pas eu peur de demander à ses disciples s’ils voulaient vraiment le suivre ou plutôt s’en aller par d’autres chemins. (Cf. Jn 6, 67) Et Simon-Pierre eut le courage de lui répondre : « Seigneur, chez qui irons-nous ? C’est toi qui as les mots de la vie éternelle. » (Jn 6, 68) Si vous savez vous aussi dire « oui » à Jésus, votre vie se remplira de sens, et ainsi sera féconde.

Message pour la JMJ, 2014

Regarde tes talents, regarde tes limites : tu n’es pas seul !

Des personnes capables de reconnaître leurs talents et leurs limites, qui savent voir chaque jour, même dans leurs jours les plus sombres, les signes de la présence du Seigneur. Se réjouir parce que le Seigneur vous a appelés pour être coresponsables de la mission de son Église. Se réjouir parce que sur ce chemin, vous n’êtes pas seuls : il y a le Seigneur qui vous accompagne, vos évêques et prêtres qui vous soutiennent, vos communautés paroissiales, vos communautés diocésaines avec lesquelles partager le chemin. Vous n’êtes pas seuls !

Discours, 3 mai 2014

Affronte la vie en étant fort et non pas repu

C’est très triste de voir une jeunesse « repue », mais faible. Saint Jean, écrivant aux jeunes, disait : « Vous êtes forts, la parole de Dieu demeure en vous et vous aurez vaincu le Malin. » (1Jn 2, 14) Les jeunes qui choisissent le Christ sont forts, ils se nourrissent de sa parole et ne « se goinfrent » pas d’autre chose ! Ayez le courage d’aller à contre-courant. Ayez le courage du vrai bonheur ! Dites non à la culture du provisoire, de la superficialité et du rejet, qui ne vous estime pas capables d’assumer des responsabilités et d’affronter les grands défis de la vie !

Message pour la JMJ, 21 janvier 2014

Ne craignez jamais de risquer la joie

Dans la lecture de l’Évangile que nous venons d’entendre, les disciples n’arrivent pas à croire la joie qu’ils ont, parce qu’ils ne peuvent pas croire à cause de cette joie. Ainsi dit l’Évangile. Regardons la scène : Jésus est ressuscité, les disciples d’Emmaüs ont raconté leur expérience ; Pierre aussi raconte qu’il l’a vu. Puis le Seigneur lui-même apparaît dans la salle et leur dit : « La paix soit sur vous. » Divers sentiments surgissent dans le cœur des disciples : la peur, la surprise, le doute, et finalement la joie. Une joie si grande qu’à cause de cette joie, « ils n’arrivaient pas à croire ». Ils étaient étonnés, choqués, et Jésus, en ébauchant presque un sourire, leur demande quelque chose à manger et il commence à expliquer les Écritures, en leur ouvrant l’esprit pour qu’ils puissent les comprendre. C’est le moment de la stupeur, de la rencontre avec Jésus Christ, où tant de joie ne nous semble pas vraie ; et encore plus, accepter la joie et l’allégresse dans ce moment nous semble risqué et nous sentons la tentation de nous réfugier dans le scepticisme, dans le « n’exagérons pas ».

Homélie, 24 avril 2014

Le style de Jésus est notre liberté

Le but de Jésus en devenant pauvre n’est pas la pauvreté en elle-même, mais – dit saint Paul – « … afin que vous deveniez riches par le moyen de sa pauvreté ». Il ne s’agit pas d’un jeu de mots, d’un effet de style ! C’est au contraire une synthèse de la logique de Dieu, la logique de l’amour, la logique de l’incarnation et de la croix. Dieu n’a pas fait tomber sur nous le salut d’en haut, comme l’aumône de celui qui donne une partie de ce qu’il a de superflu avec un piétisme philanthrope. Ce n’est pas ça, l’amour du Christ ! Quand Jésus descend dans les eaux du Jourdain et se fait baptiser par Jean le Baptiste, il ne le fait pas parce qu’il a besoin de pénitence, de conversion ; il le fait pour se mettre au milieu des gens qui ont besoin de pardon, au milieu de nous autres pécheurs, et pour prendre en charge le poids de nos péchés. Voici la voie qu’il a choisie pour nous consoler, nous sauver, nous libérer de notre misère.

Message pour le Carême, 2014

Tous, disons-le : avec Jésus, la joie est là !

Jésus est venu apporter la joie à tous et pour toujours. Il ne s’agit pas d’une joie seulement espérée ou renvoyée au paradis : ici sur terre, nous sommes tristes, mais au paradis nous serons joyeux. Non ! Ce n’est pas ça, mais une joie réelle dont on peut faire l’expérience aujourd’hui, parce que Jésus lui-même est notre joie, et avec Jésus la joie est là. Comme le dit votre écriteau : « Avec Jésus, la joie est là. » Disons-le tous ensemble : « Avec Jésus, la joie est là. » Encore une fois ! « Avec Jésus, la joie est là. » Et sans Jésus, il y a la joie ? Non ! Bravo ! Il est vivant, il est ressuscité, et il agit en nous et au milieu de nous par sa parole et les sacrements.

Angélus, 14 décembre 2014

Venez à moi, vous qui êtes fatigués !

Il y a une parole de Jésus, dans l’Évangile de Matthieu, qui vient à notre rencontre : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. » (Mt 11, 28) Souvent la vie est fatigante, si souvent même tragique !… Travailler est une fatigue ; chercher du travail est une fatigue. Et trouver du travail aujourd’hui demande de grands efforts ! Mais ce qui pèse le plus dans la vie n’est pas cela : ce qui pèse plus que toute autre chose, c’est le manque d’amour. Cela pèse de ne pas recevoir un sourire, de n’être pas accueilli. Certains silences pèsent, parfois même en famille, entre mari et femme, entre parents et enfants, entre frères. Sans amour, la fatigue devient plus pesante, intolérable. Je pense aux personnes âgées qui sont seules, aux familles qui souffrent parce qu’elles ne sont pas aidées pour s’occuper dans leur foyer de ceux qui ont besoin d’attentions spéciales et de soins. « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés », dit Jésus.

Discours, 26 octobre 2013

Source, manifestation, âme

Le Père est la source de la joie. Le Fils en est la manifestation, et l’Esprit saint l’animateur. Tout de suite après avoir loué le Père, comme dit l’évangéliste Matthieu, Jésus nous invite : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez du repos pour vos âmes. Mon joug en effet est doux et mon poids est léger. » (11, 28-30) « La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus Christ, la joie naît et renaît toujours. » (Evangelii gaudium, 1). De cette rencontre avec Jésus, la Vierge Marie a eu une expérience toute singulière et elle est devenue « causa nostrae laetitiae ». Les disciples, en revanche, ont reçu l’appel à rester avec Jésus et à être envoyés par lui pour évangéliser, et ainsi ils sont comblés de joie. Pourquoi n’entrons-nous pas aussi dans ce fleuve de joie ?

Message, 8 juin 2014

Laisse ta cruche

Dans l’Évangile de la Samaritaine, nous trouvons un stimulant pour « laisser notre cruche », symbole de tout ce qui est apparemment important, mais qui perd sa valeur face à « l’amour de Dieu ». Nous en avons tous une, ou plus d’une ! Je vous le demande, à vous et à moi : « Quelle est ta cruche intérieure, celle qui te pèse, celle qui t’éloigne de Dieu ? » Mettons-la un peu de côté, et avec notre cœur entendons, dans notre cœur, la voix de Jésus qui nous offre une eau différente, une autre eau qui nous rapproche du Seigneur. Nous sommes appelés à redécouvrir l’importance et le sens de notre vie chrétienne, qui a commencé par le baptême et, comme la Samaritaine, à témoigner devant nos frères. De quoi ? De la joie ! Témoigner de la joie de la rencontre avec Jésus, parce que j’ai dit que toute rencontre avec Jésus nous change la vie, et aussi que toute rencontre avec Jésus nous remplit de joie, de cette joie qui vient de l’intérieur. Et le Seigneur est ainsi. Et raconter combien de choses mystérieuses le Seigneur sait faire dans notre cœur, quand nous avons le courage de laisser de côté notre cruche.

Angélus, 13 mars 2014

Sors de toi-même et cherche la lumière

Qui veut la lumière doit sortir de lui-même et chercher : il ne reste pas enfermé, immobile à regarder ce qui se passe au-dehors, mais il met sa propre vie en jeu ; il sort de lui-même.
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